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Si vous ne saviez pas que le

pouvoir avait donné de l’ar-
gent aux collectivités

locales, l’ENTV a pallié, avant-
hier, vos carences politiques. Le
JT s’est longuement attardé sur
les détails des milliards affectés
à ceci et tant de milliards affec-
tés à cela : une vraie réjouissan-
ce pour les oreilles, ces milliards
qui crissent et qui glissent. Com-
me je suis rétif aux chiffres du
pouvoir, je me suis demandé :
ces milliards-là sont en principe
dans la loi de finances. Boutefli-
ka ne va pas s’amuser à distri-
buer cet argent en dehors du
cadre, du seul cadre légal, qu’est
la loi de finances. Bon, pour les
zaouïas, je comprends. Quand il
s’agit de se rapprocher de Dieu
on peut écorcher ses enseigne-
ments, la morale et la loi. Ainsi,
on peut tr icher et frauder aux
élections et se dire parti isla-
mique et grand musulman
devant… l’Eternel. Mais là il ne
s’agit pas de zaouïas mais de
simples structures séculières,
des wilayas et des communes.
Donc, je vous disais ou cet
argent était inscrit dans la loi de
finances, et ce n’était pas la pei-
ne de réchauffer le plat, ou il est
à inscrire dans la prochaine loi
de finances, et l’exercice tourne
à la parodie du berrah. 

Mai tant d’insistance à nous
dire : «Voilà  l’argent qu’on vous
donne, tant par-ci, tant par-là !
Que voulez-vous de plus ? Où
allez-vous dans vos exigences ?
Tous ces biens ne vous suffisent
pas ?» L’exercice publicitaire a
pourtant bien fonctionné en 2004
à la veille de la campagne prési-
dentielle. Bouteflika avait déver-
sé l ’argent à flots continus et
cela avait marché. Les gens naïfs
avaient cru que ces mil l iards
allaient relancer l’économie loca-
le, qu’ils recevraient dans leurs
poches quelques-unes de leurs
retombées. Rien, niet, makache !
L’argent a disparu dans les éter-
nels chantiers de rénovation des
trottoirs, dans les chantiers fic-
t i fs de la mise en valeur des
terres et de la steppe, dans les
surfacturations phénoménales
de tous les travaux, de tous les
équipements y compris et sur-
tout dans ceux du barrage de
Béni Haroun sans que les com-
pétences techniques nationales
y soient pour quelque chose.
Deux ans et demi après les élec-
tions et cette manne, les
citoyens roulés dans la farine ne
croient plus au miracle de ces
chiffres. La tentative  d’acheter
l’adhésion des citoyens à la per-
sonne du président r isque de
tourner court. La ficelle est trop
usée. 
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Enseignants
cherchent

emploi 
du temps

Sur 25 enseignants du
lycée technique Ibn El Hay-
them de Ruisseau à Alger-
Centre, 19 sont désormais
considérés en sureffectif.
Ils n’ont toujours pas eu
leurs emplois du temps.
C’est la conséquence de la
réforme dans les lycées
tech-
niques
de Ben-
bouzid
par la
suppres-
sion de
filières.

Démarcation au FLN
Les commissions créées par le FLN pour
la préparation et le suivi des élections
locales débuteront leurs travaux demain
matin, au siège de ce parti.
Toutefois, certains cadres de cette forma-

tion ont décidé de ne pas prendre
part à ces séances de travail
afin, dit-on, de ne pas caution-
ner les décisions prises par la
direction.

Ça dépense à Mila
La wilaya de Mila a dépensé plusieurs milliards pour

ériger près de 80 stèles, en prévision de la
visite d’inspection que devait effectuer le

président de la République en ce début
du mois, lors de sa tournée dans cinq
wilayas de l’est du pays. Réalisées en
matériaux nobles et en marbre mas-
sif, ces stèles qui n’ont, finalement,
servi à rien ont été abandonnées,

contraintes de la programmation obli-
gent, puisque la visite s’est limitée au

barrage de Béni Haroun, au nou-
veau CFPA et au chantier du

centre universitaire.


